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 C'était il y a trente ans : il y a trois

 décennies naissait le Top 50,

 le premier véritable classement

 des meilleures ventes de disques

 en France. Une petite révolution

 dans l'univers taiseux et discret

 du show-bizness hexagonal,

 ce monde des producteurs et

 maisons de disques qui imposaient

 sans partage leurs lois et leurs

 artistes à des médias trop conciliants.

 À l'époque, Philippe Gildas, alors

 patron d'Europe 1, dut batailler ferme

 pour imposer son idée à ce système

 trop cloisonné. L'homme de radio,

 de télé, patron de rédaction et

 curieux de tout en avait simplement

 marre de voir que les différents

 hit-parades et classements en tous

 genres sacraient toujours ces mêmes

 artistes sans dire qui vendait vraiment

 le plus de disques. Ces « charts »

 et ces « tops » fondés sur les chiffres

 réels des ventes existaient depuis

 des lustres dans d'autres pays,

 où le marché de la musique est

 toujours 100 fois plus dynamique.

 Le premier Top fut pour certains

 un choc, pour d'autres une révélation.

 Les artistes qui envahissaient

 les ondes et les tubes cathodiques

 de nos trois chaînes (avant la création

 de Canal +) n'apparaissent que

 très loin voire pas du tout dans ce

 premier classement des ventes qui

 sacre, pour la postérité, un duo quasi

 inconnu formé d'une ex-choriste,

 Chantal Richard, dite « Sloane »,

 et un crooner célèbre pour les


 génériques d'Albator   et de   Bioman,


 Jean-Pierre Savelli, dit « Peter »,

 et leur chanson désormais

 gravée au panthéon du Top 50 :

 « Besoin de rien, envie de toi ».

 On peut sourire à l'évocation

 de ce 45T, du fluo et des paillettes,

 et penser dans la foulée à tous ces

 titres qui lui ont succédé à la première

 place – titres dont certains, il est

 vrai, nous rappellent qu'en matière

 de variétés le public peut afficher

 des goûts bien surprenants.

 Hélas, pour beaucoup, le Top

 ne se résume aujourd'hui qu'à ces

 « numéros 1 » trop identifiables.

 C'est oublier que le Top 50 est aussi

 et surtout l'enfant d'une époque bien

 turbulente : les radios FM se libèrent,

 et avec elles leurs programmations.

 Chaque jour, dans un déferlement
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 de boîtes à rythmes et de synthés,

 éclôt un nouveau groupe, un nouvel

 artiste ou courant musical, et toutes

 les semaines on voit apparaître dans

 le classement jusqu'à dix nouveautés

 (à titre de comparaison, aujourd'hui

 une radio jeune propose quatre

 nouveautés… par mois). Dans

 la mouvance, à la télévision, même

 les « primes » les plus populaires

 invitent dans les foyers Cure ou David

 Bowie et se tirent la bourre pour

 diffuser en exclusivité le dernier clip

 de Madonna ou de Michael Jackson.

 Le clip ou vidéoclip va devenir

 grâce à l'émission ce nouveau

 moyen d'expression qui va

 permettre à de jeunes réalisateurs

 ou photographes de faire leurs

 premières mises en scène et de diriger

 un plateau de tournage. Certains

 deviendront des références dans les

 milieux de la pub et du cinéma.

 L'époque se débride, et on rit

 sans arrière-pensée aux outrages

 de Coluche et de ses histoires

 sur les juifs ou les Arabes, les bites,

 couilles et autre « explosions

 de foufounes » des Nuls ; on rit

 de tout, mais, comme nous le fera

 remarquer l'immense Desproges,

 « pas avec n'importe qui ».

 On peut revendiquer l'illusion et

 l'insolence, sans cynisme, de ces

 années 1980 où quelques artistes

 réunis pour une cause pouvaient avec

 une chanson mobiliser la planète.

 On chantait pour l'Éthiopie,

 on chantera pour Nelson Mandela,

 et en toute innocence on a dansé

 sous un nuage nucléaire venu de

 Tchernobyl – et on dansera encore sur

 les ruines d'un mur qui délimitait une

 frontière absurde entre l'Est et l'Ouest.

 Trois décennies plus tard, de jeunes

 adultes me disent, avec beaucoup

 de tendresse, que je suis lié à leur

 adolescence ou à leur enfance.

 Lié à une période de leur vie

 particulièrement insouciante.

 C'est aussi ce que m'a dit Thomas

 Joubert, l'auteur de cet ouvrage.

 Un ex- « p'tit clou », un gamin

 « biberonné » à Europe1 et au

 Top 50 qui raconte l'histoire d'une

 émission musicale qui pourrait

 résumer à elle seule l'esprit d'une

 société avant « la désillusion »…



[image: ] Le Top 50 est l'idée d'un seul homme :

 Philippe Gildas. Célèbre journaliste,

 futur présentateur de « Nulle part

 ailleurs », il est nommé directeur

 des programmes de la radio Europe 1

 en 1982.   « Dans mes nouvelles fonctions,

 il y avait un domaine dans lequel

 j'étais totalement faiblard : la musique.

 En tant que patron des programmes,

 je recevais tous les représentants

 des artistes. J'étais excédé de les

 entendre se plaindre que leurs vedettes

 ne passaient pas, ou pas assez à l'antenne

 alors qu'elles étaient nos  1 des ventes.

 Certaines semaines ils étaient deux

 ou trois à me tenir le même discours,

 comme Johnny Stark, le manager

 de Mireille Mathieu, qui me soutenait

 qu'elle était no  1 »,    raconte-t-il.
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[image: ] Philippe Gildas demande alors conseil à son ami

 de vingt ans Pierre Lescure et à son directeur

 des variétés, Albert Emsalem. Ces spécialistes

 de la musique lui expliquent qu'il existe des classements

 en Grande-Bretagne ou aux États-Unis (publiés dans


 Music Week   et   Billboard) qui sont le reflet des ventes


 réelles. Problème : ce genre de classement n'existe pas

 en France. Seule la Sacem comptabilise les disques

 pour calculer les droits d'auteur des artistes, mais


 «   elle était infoutue de donner des chiffres instantanés,



 pas avant deux années d'exploitation !   ».


 Philippe Gildas contacte alors les instituts de sondage

 avec lesquels Europe 1 travaille sur les soirées

 électorales. Mais si ces instituts savent calculer


 des intentions de vote, «   ils ne savaient absolument



 pas compter les disques   », déplore Philippe Gildas.


 Pendant dix-huit mois, il cherche un moyen de monter

 ce classement. Jacques Abergel, alors directeur général

 d'Europe 1, lui donne son feu vert : il tient à ce que

 la radio de « Salut les copains » reprenne la main sur

 le terrain de la musique, abandonné à RTL et aux radios

 libres naissantes. Dix-huit mois pour trouver une mesure

 fiable et des partenaires. Europe 1 ne peut assumer

 toute seule le coût et la gestion du futur classement :

 une exposition télévisée s'avère indispensable.

 Philippe Gildas obtient un accord de principe de son

 camarade Pierre Lescure, alors directeur d'Antenne 2.

 Avec l'aide de Jean-Marc Lech, d'Ipsos, il finit par

 trouver un institut capable de mesurer des ventes :

 l'Institut Nielsen, qui équipe les disquaires et les

 grandes surfaces d'un système informatique de calcul


 des ventes. «   On savait mesurer les ventes de boîtes


 Ivan Levaï, André Arnaud,

 Etienne Mougeotte

 et Philippe Gildas dans

 les locaux d'Europe 1
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 de petits pois et de yaourts mais pas les disques !   »


 peste-t-il. La mesure mise en place, il reprend

 contact avec Pierre Lescure, qui vient de partir

 d'Antenne 2 pour monter la première chaîne de télé


 privée : Canal +. «   Nous étions très intéressés d'avoir


 un vrai instrument représentatif de la production


 musicale et d'en faire une émission   », explique


 Alain De Greef, l'ancien directeur des programmes

 de Canal, qui n'imaginait pas encore que

 le classement allait réserver quelques surprises.

 Le Top 50 voit donc le jour le 5 novembre 1984,

 le lendemain de la création de Canal +. L'émission est

 fabriquée dans les locaux d'Europe 1, que Philippe

 Gildas vient de transformer en studio de télévision,

 en formant les techniciens de la radio à faire de la télé

 –

 évitant un dramatique plan social. Sur Canal, Pierre

 Lescure recrute un jeune animateur croisé à Radio

 Monte Carlo, Marc Toesca, tandis que Yann Hegann


 présente le classement sur Europe 1. «   On m'avait


 construit un studio spécial avec un mur d'enceintes

 qui faisaient trembler les murs même les portes

 fermées. Je présentais l'émission entièrement seul,

 je faisais la technique, je jonglais avec les jingles,


 je faisais un one-man-show   », rappelle fièrement


 Yann Hegann l'animateur historique d'Europe 1,

 qui présenta le Top pendant trois saisons.

 Pour honorer l'accord passé avec Europe 1, Antenne 2

 lance une autre formule du Top 50 le 12 janvier 1985,

 présentée par le futur duo des « Enfants du rock »,

 Groucho et Chico. L'émission est programmée le samedi

 après-midi à 14 h 15, mais la formule ne dure pas,

 et Canal + récupère l'exclusivité du Top 50. Marc

 Toesca s'impose comme l'animateur emblématique

 de l'émission diffusée « en clair et sans décodeur »

 le samedi à 19 h 30 pour la révélation du classement,

 décliné du lundi au vendredi vers 18 h 30. Il ouvre


 chaque soir l'émission par la phrase «   Salut les p'tits



 clous   », qui fait référence au courrier qu'il reçoit



 au nom de « Marteau Esca » ! «   Le type était très


 sympa, très compétent, aussi enthousiaste que nous.

 Puis aussi refroidi que nous par la teneur musicale


 du classement   », se rappelle Alain De Greef.


 Dès sa première édition, le Top 50 fait apparaître

 des chansons inattendues qui restent des semaines


 et des semaines à polluer le classement. «   Michael


 Jackson arrivait à peine à se classer alors que


 Peter et Sloane était no1 !    » regrette Alain De Greef.


 C'est que Nielsen et Ipsos mesurent les ventes

 chez les disquaires mais surtout en grande


 surface. «   On a été dépassés par les ventes


 en supermarché, qui montraient une autre


 réalité commerciale   », explique Philippe Gildas.


 Le Top 50 a mis en avant des goûts beaucoup plus

 populaires que ce qu'espéraient ses fondateurs.

 Autre effet pervers : le classement favorisait chaque


 semaine un peu plus les meilleurs vendeurs. «   Les


 grandes surfaces affichaient le classement dans

 leurs rayons. Les acheteurs étaient incités à choisir

 Marc Toesca, venu de

 Radio Monte Carlo

 deviendra l'animateur

 emblématique du Top 50

 Avec Yann Hegann,

 animateur du Top 50

 sur Europe 1
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 les titres classés nos  1    », rappelle Gildas. Cette prime


 au no1 explique la longévité de certains artistes,

 comme Peter et Sloane, dès la création du Top, puis

 d'Images, de Licence IV ou de Jordy. Philippe Gildas

 a d'abord dû faire face au scepticisme des maisons

 de disques (hormis Alain Levy, de Polydor, et Patrick

 Zelnik, de Virgin, qui le soutenaient) et du Snep (le

 Syndicat national de l'édition phonographique), qui

 refuse de mettre un sou dans l'affaire. Les majors

 finissent par accorder beaucoup d'importance

 au classement, avec pour fâcheuse conséquence


 la reproduction des tubes : «   Je me suis rendu


 compte assez vite que quand une chanson avait

 du succès, alors instantanément les maisons

 de disques s'empressaient de faire un tube similaire.


 Ça a été le principal défaut du Top   », reconnaît



 Philippe Gildas. «   On s'est retrouvés avec un engin


 qui sortait des chansons médiocres et en créait


 d'autres encore pires   », se désole Alain De Greef.


 En revanche, le Top 50 a remarquablement

 développé l'industrie du clip en France, alors

 que le genre n'était absolument pas considéré :

 les producteurs étaient contraints d'offrir un support

 vidéo à leurs artistes pour pouvoir passer dans

 l'émission. Des clips simplistes réalisés sur fond bleu,

 on est passés à de véritables courts-métrages qui

 permettaient de développer l'univers de l'artiste,

 comme l'a très bien compris Mylène Farmer.

 Jusqu'en 1993, l'émission connaît un grand succès

 sur Canal + malgré la perplexité des dirigeants


 de la chaîne. «   Le Top 50 a été un boulet pour moi,


 mais il a été une chance parce que d'emblée, il a été

 le seul programme en clair massivement regardé.

 Ça a eu son intérêt, mais moi ça m'insupportait


 totalement !   » affirme Alain De Greef. Canal + décide


 d'arrêter le Top 50 en 1993, alors que les ventes

 de 45 tours s'effondrent en même temps que l'audience


 de l'émission. «   Ça ne ressemblait plus du tout



 à la chaîne qu'on voulait faire   », confie Alain De Greef.


 Reste que le Top 50 a bouleversé le paysage musical.

 Mireille Mathieu, censée être no  1 des ventes selon son

 manager, n'apparaîtra jamais dans le classement.

 En revanche, on a découvert des dizaines d'artistes

 absolument inattendus, étoiles filantes pour les uns,

 valeurs sûres pour les autres. Ils ont tous marqué

 une génération entière de « p'tits clous » et sont

 au cœur de cet ouvrage consacré aux années

 Top 50 (1984-1993). Trente ans après sa création,


 Philippe Gildas se dit très fier «   d'avoir inventé



 ce machin   » : «   Il suffisait de penser à compter



 les disques comme on comptait les petits pois !   »


 Alain De Greef,

 Pierre Lescure et

 Antoine De Caunes au

 lancement de Canal

 +
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 BESOIN DE RIEN

 ENVIE DE TOP

 La musique a son Zénith en 1984.

 Cette nouvelle salle de concert

 d'une grande capacité est inaugurée

 à Paris par Jack Lang ; Renaud

 est le premier artiste à s'y produire.

 Cette année-là, le groupe Téléphone

 rêve d'« Un autre monde »,

 Jean-Jacques Goldman s'envole

 et Mylène Farmer affirme que

 « Maman a tort » sur son premier

 45 tours. La musique s'écoute

 désormais sur un   Sound Machine,

 ces gros postes de radio-K7

 portables aux enceintes apparentes,

 ou mieux sur un Walkman,

 l'invention révolutionnaire de Sony.

 François Mitterrand

 inaugure le Zénith

 de Paris en présence

 de Jacques Higelin



[image: ][image: ][image: ] En matière de technologie, Apple sort son premier

 Macintosh, la télécommande se généralise sur

 les téléviseurs. On change de chaîne sans se lever

 pour passer du « Petit Théâtre de Bouvard »,

 sur Antenne 2, à « Cocoricocoboy », sur TF1.

 L'émission de Stéphane Collaro fait sensation


 avec ses « co-co girls » et ses   playmates. La nouvelle


 Renault Espace est le premier monospace de l'histoire

 automobile, et la France avance désormais à grande

 vitesse grâce au TGV. Grande vitesse aussi pour

 Carl Lewis, qui décroche quatre médailles d'or aux jeux

 Olympiques de Los Angeles, alors que la France gagne

 le championnat d'Europe de football et Laurent Fignon

 son deuxième Tour de France. Des chercheurs français

 et américains identifient le virus du sida, qui fait déjà

 des ravages. Le combat contre le racisme est l'affaire

 de la nouvelle association SOS Racisme, dont le slogan,

 « Touche pas à mon pote », marque les années

 1980. La réélection de Ronald Reagan aux États-Unis

 est occultée par l'affaire du « petit Grégory »,

 qui passionne la presse. Laurent Fabius devient le plus

 jeune Premier ministre de la Ve  République. En 1984,


 les salles de cinéma projettent   S.O.S Fantômes,



 Karaté Kid,   À la poursuite du diamant vert   et   Amadeus.


 Des films qu'on pourra bientôt voir sur une nouvelle

 chaîne de télé payante spécialisée dans le cinéma

 et le sport : Canal +. Michel Denisot, Alain Chabat,

 Patrick Poivre d'Arvor, Antoine de Caunes et Christophe

 Dechavanne ouvrent l'antenne le 4 novembre 1984.

 Une date de naissance qui coïncide avec l'arrivée

 du Top 50.

 Les « coco-girls »

 de Stéphane Collaro

 dans « Cocoricocoboy »
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 ENVIE DE TOP

 PETER ET SLOANE

 Besoin de rien,

 envie de toi

 Quelle surprise ! Les créateurs du Top 50

 s'attendaient à tout, mais certainement pas

 à retrouver Peter et Sloane premier no1 de l'histoire


 du classement. Philippe Gildas raconte : «   C'est un


 étonnement pour tout le monde. Jamais on n'aurait

 pensé que ce 45 tours pouvait être le plus vendu !

 On avait affaire à deux illustres inconnus et à une


 chanson qui ne volait pas haut…   » Alain De Greef,


 l'ancien directeur des programmes de Canal +,


 enfant du rock notoire, confirme : «   Notre monde



 s'est écroulé !   » Pour Philippe Gildas, ce premier no1


 eut toutefois la vertu de prouver que le tout jeune


 classement n'était pas truqué : «   Personne ne pouvait


 nous accuser d'avoir triché vu que le disque était

 totalement inattendu. Ça a évité les accusations


 de combines.   » Peter et Sloane,   alias   Jean-Pierre Savelli


 et Chantal Richard, deviennent donc les premières

 icônes du Top, d'autant que leur tube reste no1 neuf

 semaines. En plein succès, il se vendait jusqu'à

 40 000 exemplaires par jour du 45 tours, pour un total

 de 1 380 000 copies. Peter et Sloane (« Peter » pour

 faire plus américain que « Jean-Pierre » et « Sloane »

 pour la contraction de « slow » et « Anne ») sont

 les premiers surpris de ce carton. D'autant plus que

 la chanson est devenue un tube un peu par hasard :

 elle n'était que la face B du 45 tours initial « Ma vie

 avec toi… », enregistré peu après leur rencontre

 au studio de la Porte Maillot. Sloane chantait alors

 les chansons d'une comédie musicale, Peter avait déjà

 prêté sa voix à de nombreux génériques de dessins


 animés devenus mythiques, comme   Goldorak,



 Albator   ou   X-Or. Le couple se sépare fin 1985 après


 une année folle qui se termine sur l'échec de leur

 deuxième 45 tours, « C'est la vie d'château avec toi »

 (Top 43 en mai 1985). Malgré ce succès éphémère,

 Peter et Sloane marquent à jamais l'histoire du Top.

 PREMIER

 N°1

 DU TOP50
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 BESOIN DE RIEN

 ENVIE DE TOP

 STEVIE WONDER


 I Just Called to Say I Love You


 Stevie Wonder est déjà une immense vedette

 quand sort « I Just Called to Say I Love You ».

 Le réalisateur Gene Wilder choisit cette chanson

 comme thème musical de sa comédie romantique


 La Fille en rouge. Stevie Wonder s'approprie les codes


 de la musique du moment – synthétiseur et boîte

 à rythmes – pour composer cette jolie ballade qui


 tranche avec le son   rhythm & blues   de son répertoire.


 Le titre sort évidemment sur le label Motown, qui

 l'a repéré dès l'âge de 11 ans. Rendu aveugle par

 une erreur médicale à sa naissance, le prodige

 a développé un sens du rythme unique influencé par

 ses jeunes années de gospel. La Motown lui permet

 de sortir ses premiers enregistrements jusqu'aux

 tubes des années 1970, « Superstitious », « You Are

 the Sunshine of My Life ». Stevie Wonder aborde

 les années 1980 en enregistrant des duos légendaires

 –

 « Master Blaster (Jammin') » avec Bob Marley

 ou « Ebony and Ivory » avec Paul McCartney –

 et trouve la 1re  place des charts avec « I Just Called

 to Say I Love You ». La chanson se classe no  1

 du Top 50 le 15 décembre 1984 pour une semaine.

 Pour ce titre, l'Académie des Oscars lui remet

 la statuette de meilleure chanson originale de film,

 une récompense qui s'ajoute aux 22 Grammy Awards

 qu'il recevra tout au long de sa carrière. Stevie

 Wonder retrouve le podium du Top 50 l'année d'après

 avec le premier extrait de son nouvel album : « Part-

Time Lover » (Top 3 en décembre 1985). Il existe

 de nombreuses versions internationales d'« I Just

 Called to Say I Love You », dont deux chantées

 en français : une de Sacha Distel, l'autre de Dalida,

 adaptée par Didier Barbelivien sous le titre « Pour

 te dire je t'aime ». Mais, contrairement à la chanson

 originale, aucune ne reçoit les honneurs du Top 50.

 N°1

 DU TOP50

 PENDANT

 1 SEMAINE
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 BESOIN DE RIEN

 ENVIE DE TOP

 N°1

 DU TOP50

 PENDANT

 5 SEMAINES

 RAY PARKER JR.

 Ghostbusters

 Les stars de l'année 1984 aux États-Unis

 sont des chasseurs de fantômes : Bill Murray, Dan


 Aykroyd et Harold Ramis, héros du film   Ghostbusters.



 La sortie du long-métrage en France, sous le titre   S.O.S



 Fantômes, est précédée d'un énorme tube de Ray


 Parker Jr. Cet artiste a d'abord évolué en tant que

 guitariste aux côtés de The Temptations ou de Stevie

 Wonder, ou en tant qu'auteur de tubes pour Rufus

 and Chaka Kahn, Diana Ross ou Barry White. Il se

 lance ensuite dans une carrière solo quand il écrit,

 compose, produit et interprète la fameuse chanson

 « Ghostbusters » pour les besoins du film. Elle devient

 un énorme tube aux États-Unis et en Europe, jusqu'à

 atteindre la 1re  place du Top 50 le 22 décembre
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